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                    Résumé
                

                                    
                        
	Longtemps confondue avec l'histoire générale, puis réduite au xixe siècle à des mémoires de généraux et à des études descriptives, l'histoire militaire est aujourd'hui en plein renouveau. Au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, alors qu'il semblait nécessaire de comprendre les échecs à répétition de l'armée française devant leurs agresseurs allemands, Emile Georges Léonard a ouvert une voie nouvelle – celle de la modernité – dans cette discipline jusqu'ici boudée par les universitaires.

	Deux universités en particulier (Paris IV et Montpellier III) ont encadré cette renaissance d'une histoire désormais accompagnée par les grandes institutions historiques militaires. Elles se sont rejointes pour animer un dialogue nourri entre Antiquisants et Modernistes. C'est en effet dans la phalange macédonienne et la légion romaine que les Modernes ont cherché les modèles qui leur manquaient. Leuctres ou Cannes, Epaminondas et les Romains, de Fabius à César, l'infanterie romaine ou les cavaleries barbares, tout cela a été remis en perspective par des auteurs qui traduisaient Polybe, Végèce ou Frontin.

	C'est ce dialogue dont cherche à rendre compte le présent ouvrage, qui ne constitue pas pour autant une simple lecture des auteurs étudiés ici (Onosander et Xénophon, Machiavel et Turpin de Cissé...) ; celui-ci permet aussi au lecteur d'entrer dans la réalité des armes et des batailles, tout au moins de la comprendre, pour retrouver ce que les uns et les autres appellent l'art de la guerre.

                    

                                                            

    
    
                                    
    
                                            
    
    
            
    
        
            Table des matières
        

        
                	
                                                
                    
                        
In memoriam

                    
                

                                        
                    
Le recteur Yves Durand (1932-2004)

                

                                                                                                    
                                                            Marcel Launay
                                                                                

                                                                                                                                                            

    	
                                                
                    
                        
Avant-propos

                    
                

                                                                                                                
                                                            Jean-Pierre Bois
                                                                                

                                                                                                                                                            

    	
                                                
                    
                        
Charge de cavalerie, choc ou esquive : sur un problème rencontré dans l’Hipparque de Xénophon

                    
                

                                                                                                                
                                                            Alexandre Blaineau
                                                                                

                                                                                                                                                    
                                            	
                            SUR UN PROBLÈME TECHNIQUE DANS L’HIPPARQUE
                        

                                            	
                            LES CAVALIERS DANS L’HIPPARQUE, CHOC OU ESQUIVE ?
                        

                                            	
                            ESSAI D’INTERPRÉTATION
                        

                                    

                                    

    	
                                                
                    
                        
Pour une relecture des stratégistes antiques : l’exemple du Strategicos d’Onosander

                    
                

                                                                                                                
                                                            Pierre Mesplé
                                                                                

                                                                                                                                                    
                                            	
                            DES TEXTES DÉSORDONNÉS ET SANS INTÉRÊT ?
                        

                                            	
                            ONT-ILS EU LE MOINDRE IMPACT DANS L’ANTIQUITÉ ?
                        

                                            	
                            REFLET D’UNE CERTAINE MANIÈRE DE FAIRE LA GUERRE
                        

                                            	
                            ANNEXES
                        

                                    

                                    

    	
                                                
                    
                        
La guerre dans le roman grec

                    
                

                                                                                                                
                                                            Jean-Nicolas Corvisier
                                                                                

                                                                                                                                                    
                                            	
                            LA GUERRE RÉELLE ET SES SUBSTITUTS
                        

                                            	
                            DES INFORMATIONS COMPOSITES
                        

                                            	
                            LOGIQUE HISTORIQUE OU LOGIQUE ROMANESQUE
                        

                                            	
                            ANNEXES
                        

                                    

                                    

    	
                                                
                    
                        
L’exaltation du pouvoir royal dans la guerre de siège

                    
                

                                                                                                                
                                                            Isabelle Pimouguet-Pédarros
                                                                                

                                                                                                                                                    
                                            	
                            LE ROI-POLIORCÈTE, MAÎTRE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES
                        

                                            	
                            PRÉSENCE ET REPRÉSENTATION DU ROI DANS LA GUERRE DE SIÈGE
                        

                                    

                                    

    	
                                                
                    
                        
Les éléphants des Lagides : de l’appropriation du mythe indien à l’amertume des réalités

                    
                

                                                                                                                
                                                            P. Schneider
                                                                                

                                                                                                                                                            

    	
                                                
                    
                        
La marine romaine, arme d’élite méconnue : logistique, opérations combinées, interventions au sol

                    
                

                                                                                                                
                                                            Jean Peyras
                                                                                

                                                                                                                                                            

    	
                                                
                    
                        
La guerre antique : un jeu ?

                    
                

                                        
                    
Quelques remarques à propos de la bataille du Mons Graupius (Tacite, De uita lulii Agricolae, 36.1)

                

                                                                                                    
                                                            Laurent Fleuret
                                                                                

                                                                                                                                                    
                                            	
                            L’ARMEMENT DES BRETONS
                        

                                            	
                            UTILISATION DE CHARS DE COMBAT
                        

                                            	
                            LES FEMMES ASSISTENT AUX BATAILLES
                        

                                            	
                            LA GUERRE : UN JEU ?
                        

                                    

                                    

    	
                                                
                    
                        
Andrinople : choc tactique ou bataille malheureuse ?

                    
                

                                        
                    
Quelques remarques à propos de la « petite guerre » à l’époque romaine

                

                                                                                                    
                                                            Laurent Fleuret
                                                                                

                                                                                                                                                    
                                            	
                            LE PROBLÈME GOTH ET LES PREMIÈRES CAMPAGNES
                        

                                            	
                            LA BATAILLE D’ANDRINOPLE
                        

                                            	
                            INTERPRÉTATION
                        

                                            	
                            CONCLUSION
                        

                                            	
                            ANNEXE
                        

                                    

                                    

    	
                                                
                    
                        
Guerre antique, guerre moderne : un dialogue nécessaire

                    
                

                                                                                                                
                                                            Jean-Pierre Bois
                                                                                

                                                                                                                                                    
                                            	
                            AU XVIe SIÈCLE. LES LIMITES D’UNE LECTURE ORGANIQUE DES ANCIENS
                        

                                            	
                            AU XVIIe SIÈCLE. NAISSANCE PRATIQUE DE LA LIGNE MINCE
                        

                                            	
                            AU XVIIIe SIÈCLE : LE DIALOGUE NÉCESSAIRE. LE FER, LE FEU, LE CHOC, LE MOUVEMENT
                        

                                    

                                    

    	
                                                
                    
                        
Les Discours sur la première décade de Tite-Live, un traité militaire en pointillé

                    
                

                                                                                                                
                                                            Frédérique Verrier
                                                                                

                                                                                                                                                    
                                            	
                            LES « DISCOURS SUR L’ÉTAT DE GUERRE »
                        

                                            	
                            ESQUISSE D’UNE POLÉMOLOGIE
                        

                                            	
                            LE COMBAT PAR L’ÉCRITURE
                        

                                    

                                    

    	
                                                
                    
                        
Villars, parangon de la guerre moderne

                    
                

                                                                                                                
                                                            Matthieu Lecoutre
                                                                                

                                                                                                                                                    
                                            	
                            UN APPRENTISSAGE PRATIQUE DE LA GUERRE
                        

                                            	
                            UNE RELATION LITTÉRAIRE AVEC L’ANTIQUITÉ
                        

                                            	
                            DES RÉFLEXIONS MILITAIRES MODERNES
                        

                                            	
                            À L’ÉCOLE DES MODERNES
                        

                                    

                                    

    	
                                                
                    
                        
Turpin de Crissé : dialogue avec les auteurs anciens (1754-1787)

                    
                

                                                                                                                
                                                            Damien Picherit
                                                                                

                                                                                                                                                    
                                            	
                            STRUCTURES ET MODÈLES DU « COMMENTAIRE » DES AUTEURS ANCIENS CHEZ LANCELOT TURPIN DE CRISSÉ
                        

                                            	
                            LA GUERRE ANCIENNE ET L’HISTOIRE DANS L’ŒUVRE DE LANCELOT TURPIN DE CRISSÉ
                        

                                            	
                            LES SOLUTIONS TACTIQUES DE TURPIN DE CRISSÉ : DES SYSTÈMES DÉTACHÉS DES MODÈLES MILITAIRES ANTIQUES
                        

                                    

                                    

    	
                                                
                    
                        
Lecture critique de Luttwak

                    
                

                                        
                    
La grande stratégie de l’Empire romain

                

                                                                                                    
                                                            Mickaël Guichaoua
                                                                                

                                                                                                                                                    
                                            	
                            LA THÈSE DE LUTTWAK : LES TROIS SYSTÈMES
                        

                                            	
                            LA DÉFENSE EN PROFONDEUR. MISE EN SITUATION HISTORIQUE
                        

                                    

                                    

    	
                                                
                    
                        
Conclusions

                    
                

                                                                                                                
                                                            Jean-Nicolas Corvisier
                                                                                

                                                                                                                                                            

        

    


    
                                    
    
    
      
        
          
            In memoriam
          

          Le recteur Yves Durand (1932-2004)

        

        
                                            Marcel Launay                                    

        
                    p. 9-10
                

      

      
        
          
            1Le samedi 24 avril dernier ont été célébrées à Nantes les obsèques d’Yves Durand. Nous n’évoquerons pas ici toute la carrière exceptionnelle de celui qui a été à la fois un brillant historien, spécialiste de l’époque moderne et des problèmes nobiliaires après sa grande thèse de doctorat d’État consacrée en 1969 à Finances et mécénat : les Fermiers généraux au XVIIIe siècle, mais également un administrateur ayant exercé les importantes fonctions de recteur de l’Académie de Rouen (1977-1979), puis de celle d’Aix-Marseille (1979-1981). Yves Durand a été également conseiller pour l’Éducation et la Recherche auprès de M. Jacques Chirac, Premier ministre (1986-1988). Nous retiendrons ici ses années nantaises dans une ville à laquelle il était attaché y ayant d’ailleurs pris sa retraite. Venu de la Sorbonne il fut d’abord chargé d’enseignement d’histoire moderne et contemporaine en 1969 à la faculté des Lettres de notre jeune université avant d’y devenir professeur titulaire en 1971. S’investissant totalement dans celle-ci il siégera à plusieurs reprises au conseil d’Université jusqu’en 1986 après des interruptions dues à ses responsabilités administratives. Il fut également directeur de l’U.E.R. des Sciences historiques (1973-1977) et directeur du Centre de Recherches sur la France Atlantique créé par décision ministérielle en juin 1968 pour lequel il joua un rôle fondamental de 1969 à 1977. À ce titre il fut associé très étroitement au lancement de notre revue « Enquêtes et documents » (1971) dans laquelle il publiera plusieurs articles. Chargé de très nombreux mémoires de maîtrise, animant un séminaire de recherches pour ses doctorants, il se révéla un directeur exigeant, avec une grande compétence et une autorité naturelle qui cachait sous une froideur apparente un grand souci de ses responsabilités humaines et scientifiques. Ses contributions « nantaises » à plusieurs publications d’importance sont connues : l’Histoire de Nantes (dir. Paul Bois) en 1977, l’Histoire du diocèse de Nantes (1985) qu’il dirigea personnellement puis par la suite l’Histoire des grands carmes (1996) et sa contribution à l’Histoire de l’Université de Nantes (2002). Il devait d’ailleurs devenir en 1994 le président du nouveau centre d’études d’histoire de la spiritualité fondé au couvent de Notre-Dame des Lumières. Il faudrait ajouter à cette liste les manuels et ouvrages qu’il rédigea après son retour à la Sorbonne en 1987. Titulaire de nombreuses distinctions, le recteur Yves Durand avait une réputation internationale. Il nous laissera le souvenir d’un travailleur infatigable, d’un homme de convictions toujours accessible malgré ses lourdes charges. La communauté universitaire nantaise et spécialement le département d’Histoire garderont vivant son souvenir.
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                                                            Marcel Launay
                                                                                                                                                                                                    
Professeur émérite de l’université de Nantes
                                                                


                                                    

      

    

  
    
      
        
          Avant-propos

        

        
                                            Jean-Pierre Bois                                    

        
                    p. 11-13
                

      

      
        
          
            1Il est devenu banal d’en faire l’observation : l’histoire militaire est en renouveau. Inexistante, ou plus ou moins confondue avec l’histoire générale, aussi longtemps que celle-ci se confondait avec des chroniques narratives événementielles, auxquelles le fait militaire apportait les grandes figures et une chronologie, puis abandonnée pendant plus d’un siècle aux officiers, elle s’était appauvrie. Réduite au XIXe siècle aux mémoires que de nombreux généraux consacraient aux campagnes qu’ils avaient conduites, ou à des études consciencieuses et exclusivement descriptives qu’écrivaient des officiers de garnisons, en même temps institutionnelle, prolixe sur les règlements, les uniformes, les histoires régimentaires, l’histoire militaire devenue, schématiquement, cette histoire bataille si fortement décriée depuis un demi-siècle, visait à la gloire ou la mémoire plus qu’à l’histoire proprement dite. Les officiers formés dans les écoles militaires ne recevaient eux-mêmes qu’un contact superficiel avec une histoire née pour eux le 2 décembre 1805. Dans la première moitié du XXe siècle, hostiles à l’étude des grands destins individuels et peu capables de rendre à la guerre son rôle réel dans l’histoire des relations internationales ou plus généralement de la construction de l’État sinon même des sociétés et de l’essor des civilisations, les Universités ont récusé l’histoire militaire.

            2Le renouveau est venu de l’École spéciale militaire aux lendemains de la Seconde Guerre mondiale. Il semblait enfin nécessaire de comprendre pourquoi trois fois de suite les armées françaises avaient subi de redoutables échecs devant leurs agresseurs allemands. Émile Georges Léonard a été le pionnier, auquel est due l’ouverture de la curiosité partagée des officiers et des universitaires sur l’histoire militaire de l’époque moderne, avec en particulier des débats théoriques particulièrement riches, et sur l’histoire des militaires comme corps social, ayant ses règles, en même temps qu’une place entière dans la société dont, au fond, l’armée est une image assez fidèle. Le renouveau de l’histoire militaire a suivi, en plusieurs vagues. Un premier temps, sous la haute direction d’André Corvisier, a vu de grands travaux d’histoire sociale des militaires, avec des ouvertures institutionnelles qui en sont le complément indispensable. Un second temps, en quelque sorte sur les pas de John Keegan, a été celui de la révolution de l’histoire bataille. Le fait militaire en cet instant de transcendance du destin des militaires a été entièrement revisité, débar rassé de son aspect anecdotique ou superficiel, et rendu à l’histoire générale des États et des nations. Geoffrey Parker, inventeur de la Révolution militaire de l’époque moderne, défend même la thèse de la conjonction de l’essor de l’Europe et des mutations de ses armes, entre Moyen Âge et époque moderne. Après l’étude des hommes et celle des événements, un troisième chantier de l’histoire militaire a été plus récemment ouvert avec une étude de la pensée, tactique ou stratégique, opérationnelle ou élevée au niveau de l’articulation entre stratégie et politique. Avec Hervé CoutauBégarie, avec la Commission française d’Histoire militaire, les universitaires ont commencé à ouvrir et à lire les traités des théoriciens militaires.

            3Les Universités, un peu sous la houlette de Paris IV et de Montpellier III, ont, dans ses trois moments, encadré cette renaissance d’une histoire désormais accompagnée par les grandes institutions historiques militaires, Service Historique de l’Armée de Terre, puis des autres armes, et Centre d’Études d’Histoire de la Défense au premier rang. Parmi les acteurs plus discrets de l’histoire militaire universitaire actuelle, deux universités de province se sont rencontrées, et ont confronté et associé les travaux de leurs jeunes équipes de recherches. L’université de Nantes, avec le Centre de Recherche en Histoire Internationale et Atlantique dont l’un des axes de recherches, Défense, Guerre et Société en Europe, étend ses travaux à toutes les périodes de l’histoire, mais a particulièrement privilégié la période moderne. L’université d’Artois avec le CRUSUDMA, a ajouté l’histoire militaire au champ de ses recherches en Histoire ancienne, grecque et romaine.

            4Les deux universités pouvaient ainsi se rejoindre pour animer ensemble un dialogue militaire entre Antiquisants et Modernistes, double journée d’études, organisée à la fois à Nantes, le 23 mars 2001, et à Arras, le 30 mars suivant. Ces deux journées ont été l’occasion pour quelques spécialistes reconnus, mais aussi et surtout pour de nombreux jeunes chercheurs issus des deux Centres de recherches de se retrouver autour des historiens militaires anciens et des théoriciens en tactique ou stratégie moderne, et de transformer le débat en Dialogue militaire entre Anciens et Modernes. Car les Modernes, attachés à résoudre le problème des blocages de la guerre qui se pose à eux, et en particulier parce qu’ils ne sont plus convaincus que l’arme à feu est vraiment supérieure à l’arme blanche, cherchent dans l’histoire de la phalange macédonienne et celle de la légion romaine les modèles qui leur manquent. Ils étudient leur histoire, puis les textes des théoriciens antiques sur l’organisation ou le commandement militaire. Ils lisent des ouvrages en général retrouvés depuis la Renaissance, y ont trouvé les fondements de leur science, mais aussi l’occasion d’évoquer, comme tels, des aspects spécialisés des batailles et de la guerre antique, qui ont très généralement fourni des études de cas pour les officiers généraux de l’époque moderne, qui s’interrogent sur les vertus de la pique dans une époque ou le feu individuel semble avoir atteint ses limites. Leuctres ou Cannes, Epaminondas et les Romains, de Fabius à César, l’infanterie romaine ou les cavaleries barbares, tout est remis en perspective par des auteurs qui traduisent Polybe ou Végèce, Onosander ou Frontin... Le millénaire médiéval est effacé dans cette enquête historique théorique, dont certains aspects constituent le contenu des études ici présentées. Il ne s’agit pas que de lire les auteurs, ici Onosander et Xénophon, Machiavel et Turpin de Crissé, mais aussi d’entrer dans les armes et les batailles, pour retrouver au fond ce que les uns et les autres appellent l’art de la guerre.
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          Charge de cavalerie, choc ou esquive : sur un problème rencontré dans l’Hipparque de Xénophon

        

        
                                            Alexandre Blaineau                                    

        
                    p. 15-23
                

      

      
        
          
            1Dans ses Mémoires militaires sur les Anciens1, Charles Guischard évoquait, parmi les types de cavaliers de la Grèce ancienne, une figure particulière, celle du cataphracte. Voici ce qu’il en disait2 :

            
              « La Cavalerie Grecque était de plusieurs espèces. Il y eût des corps que l’on appelait Cataphractes, qui étaient armés de toutes pièces, comme autrefois notre Gendarmerie. Le Cavalier portait des cuissards, avec la cuirasse de fer en écailles ; et il avait pour arme une forte et longue lance. Le cheval avait le fronteau de fer, et était bardé par tout. C’étaient ces escadrons qui dans le choc s’avançaient du centre, et s’ouvraient les premiers le chemin à travers des ennemis. Ils étaient suivis à droite et à gauche par la Cavalerie moins pesamment armée, qui élargissait les ouvertures qu’ils avaient faites, et qui empêchait le ralliement des escadrons qu’ils avaient rompus. Les Grecs reconnurent de bonne heure que ces Cataphractes faisaient une cavalerie trop pesante pour les marches, et pour le service en campagne. »

            

            2Ce texte intéressant pose le problème de l’existence d’une cavalerie cataphracte en Grèce ancienne. Bien sûr, il faut le lire avec précaution, puisqu’il nous offre une vision somme toute trop globalisante, puisque aucune référence tant chronologique que textuelle n’est ici effectuée.

            3Ceci permet toutefois d’engager une réflexion sur la réalité d’une telle cavalerie en Grèce ancienne, et particulièrement durant l’époque classique. Mais rapidement, on doit se rendre à l’évidence : l’examen des sources archéologiques, iconographiques ou textuelles ne met pas en valeur ce type de cavalier cataphracte3. En effet, la cavalerie majoritaire dans la Grèce des cités est celle de harcèlement, voire de reconnaissance. Dans le cadre tactique général qui fait la part belle à l’hoplite4, le cavalier est donc un combattant annexe, qui ne charge pas, ou peu. On est loin ici de la description effectuée par Guischard.

            4Cependant, si nous nous permettons de relever le problème d’une cavalerie cataphracte, c’est parce que celle-ci existait dans l’Empire achéménide. Xénophon notamment en a fait une description dans sa Cyropédie :

            
              « Toute la garde était équipée des mêmes armes que Cyrus, tuniques écarlates, cuirasses de bronze, aigrettes blanches, coutelas, et un javelot de cornouiller par tête ; les chevaux avaient des chanfreins, poitrails et cuissards de bronze, ces derniers servant encore aussi de cuissards pour le cavalier. Il y avait cette simple différence pour Cyrus qu’un enduit doré avait été passé sur toutes les armes : les siennes seules étincelaient comme un miroir. » (Cyrop., VII, 1, 2) (traduction Delebecque)

            

            5Xénophon a d’ailleurs repris cette description dans son petit traité technique appelé De l’art équestre qui est destiné aux apprentis-cavaliers d’Athènes du premier tiers du IVe siècle :

            
              « (1) Nous voulons écrire encore quel doit être l’équipement du cavalier qui s’apprête à affronter les dangers. D’abord donc, nous affirmons qu’il lui faut avoir une cuirasse faite sur mesure, car une cuirasse bien ajustée, c’est le corps qui doit la porter, tandis qu’une trop lâche porte sur les seules épaules, et une trop étroite n’est pas une arme mais un carcan. (2) Comme le cou est un endroit vital, nous disons aussi qu’il doit avoir une pièce de protection en genre de collerette [...] ; cette pièce constituera un ornement, et, en même temps, si elle est fabriquée selon les règles de l’art, couvrira le visage du cavalier, s’il veut, jusqu’au nez. [...] (4) Pour la région du bas-ventre et du sexe et des endroits environnants, que les ailes soient assez nombreuses et assez bien disposées pour pouvoir écarter les traits. [...] (8) Et puisque, si un accident survient au cheval, le cavalier se trouve en plein danger, le cheval aussi doit être armé d’un chanfrein, d’un poitrail et de ces couvre-côtes, qui sont en même temps comme des cuissards pour le cavalier. [...] (11) Telles sont, avec le secours des dieux, les armes défensives. » (AE, XII, 1-11) (traduction Delebecque)

            

            6Ce chapitre XII de L’Art équestre est un chapitre novateur en ce sens que Xénophon veut réformer la cavalerie athénienne pour la rendre plus performante, en la calquant sur le modèle perse. Il faut redire, notamment avec Spence5, que cet apport perse est une vue de l’esprit de Xénophon. D’ailleurs, la plupart de ses écrits montrent qu’il a été influencé par certains éléments achéménides6.

            SUR UN PROBLÈME TECHNIQUE DANS L’HIPPARQUE


            7Un autre traité technique de Xénophon, dénommé l’Hipparque7, doit aussi être considéré à l’aune de ce chapitre novateur de L’Art équestre. L’Hipparque est destiné à un commandant de la cavalerie athénienne qui peut y puiser des conseils techniques et tactiques, comme par exemple le détail de différentes formations face à l’ennemi, l’art de lancer le javelot du haut de sa monture, la manière de mener des actions combinées avec des cavaliers et des fantassins, la manière encore de diriger des opérations destinées à préserver les frontières de la cité. Ce traité est le reflet le plus clair des actions de la cavalerie athénienne, actions principalement de harcèlement ou de reconnaissance. Mais une phrase interpelle tout de même le lecteur :

            
              « [...] Après quoi, il faut armer les chevaux et les cavaliers (όπλιστεον και ἵππού και ἱππεά) de manière à leur épargner, à eux, le plus de blessures possibles et à les mettre en état de nuire le plus possible à l’ennemi. » (Hipp., 1, 6)

            

            8L’extrait de la phrase qui nous intéresse est celui-ci : « il faut armer les chevaux et les cavaliers (όπλιστέον καὶ ἳππού καὶ ἱππεά) ». On sait qu’à Athènes, les cavaliers étaient protégés par une cuirasse assez imposante qui a été décrite d’ailleurs par le même Xénophon dans son Anabase (III, 4,47-48). Mais les sources, quelles qu’elles soient, n’insistent pas sur les protections des chevaux, qui étaient pratiquement inexistantes.

            9Par ailleurs, ce court extrait de l’Hipparque se rapproche du chapitre XII de L’Art équestre en ce sens que, dans ces deux cas, Xénophon insiste sur le fait qu’il faut protéger chevaux et cavaliers des dangers provenant de l’ennemi (éviter les dangers dans L’Art équestre : « κινδυνεύειν » ; éviter d’être blessé dans l’Hipparque : occurrence du verbe « τιτρώσκω »).

            10Un lien est effectué entre les deux textes, sans que l’on puisse engager une analyse plus fine. Mais il faut confronter ces extraits avec un autre passage de l’Hipparque :

            
              « Une fois les chevaux en état, comment les cavaliers peuvent, à leur tour, acquérir la perfection, c’est ce que je vais exposer. Je conseillerai volontiers à ceux d’entre eux qui sont jeunes d’apprendre tout seuls à sauter à cheval ; mais tu n’aurais pas tort de leur donner quelqu’un pour le leur enseigner. Quant aux plus âgés (Τού γε μὴν πρεσβυτέρου), tu leur rendrais à eux aussi service en les accoutumant à se faire mettre à cheval, les uns par les autres, à la perse. » (Hipp., I, 17)

            

            11Que signifie la mise à cheval à la mode perse ? Un extrait de L’Art équestre nous éclaire sur ce point :

            
              « Il est bon aussi que le piqueur sache mettre le cavalier à cheval à la perse, de façon que non seulement le maître, s’il est un jour indisposé (άρρωστήση) ou s’il prend de l’âge (πρεσβύτερό γίγνηται), ait un homme pour le mettre en selle aisément, mais que, s’il veut être agréable à quelqu’un, il le soit en lui donnant un homme pour le faire monter. » (AE, VI, 12) (traduction Delebecque)

            

            12Le cavalier qui est mis en selle à la perse ne saute pas (utilisation du verbe αναπηδάω, cf. Hipp., I, 17), mais est aidé par quelqu’un au sol qui le « hisse » (verbe αναβάλλω). Le cavalier ainsi mis en selle à la mode perse est d’une part « πρεσβύτερο » et d’autre part « ἄρρωστό ».

            13Un détail de la traduction de Delebecque doit être ici revu : il s’agit de cette notion de « πρεσβύτερο », qui ne signifie pas seulement « plus âgé ». Elle peut signifier aussi : « plus expérimenté ». Nous préférons cette seconde traduction, puisque le service dans la cavalerie athénienne est l’objet d’une surveillance des institutions militaires de la cité (notamment dans le cadre de la dokimasie), et qu’une condition physique correcte est exigée. Dans cette perspective en effet, le fait que Xénophon préconise une mise en selle à la perse pour des soldats âgés induit l’idée que ceux-ci sont faibles ou diminués physiquement. Quelles fonctions pourraient en effet avoir ces soldats dans le corps de cavalerie athénien, qui se veut tout de même efficace et potentiellement actif ?

            14Si maintenant on considère le terme « ἄρρωστό », qui signifie « faible », « épuisé », mais qui désigne aussi une personne « incapable » ou « impuissante », on reste bloqué devant la même raison. Là encore, hisser un cavalier faible ou épuisé ne convainc pas puisqu’il doit combattre, et donc posséder une bonne condition physique. Cette traduction « d’un cavalier qui prend de l’âge » n’a donc pas de sens.

            15Nous sommes donc ici devant un problème technique. Une tentative d’explication peut être apportée si on se réfère encore à la Cyropédie. Un passage de ce roman est en effet éclairant :

            
              « (37) [...] Il y avait là une mêlée confuse de fantassins et de cavaliers lorsqu’un certain soldat, tombé sous le cheval de Cyrus et piétiné, frappe de son coutelas l’animal au ventre ; blessé, le cheval dans ses soubresauts, secoue et désarçonne Cyrus. (38) On eût pu comprendre alors l’importance pour un chef d’attirer l’affection de son entourage : immédiatement ce fut une clameur universelle et une ruée à la bataille. [...] Sautant au bas de sa monture, un des aides de camp de Cyrus l’aide à monter (αναβάλλει) sur son propre cheval. » (Cyrop., VII, 1, 37-38) (traduction Delebecque)

            

            16Ajoutons à cela un passage extrait de l’Anabase :
...
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